
HAL Id: dumas-01392022
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01392022

Submitted on 4 Nov 2016

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Étude des changements de pratiques en viticulture et de
leur impact économique à travers la mise en place d’un

outil de simulation
Justine Regnault

To cite this version:
Justine Regnault. Étude des changements de pratiques en viticulture et de leur impact économique à
travers la mise en place d’un outil de simulation. Sciences agricoles. 2016. �dumas-01392022�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01392022
https://hal.archives-ouvertes.fr


 
 Etude des changements de pratiques en 

viticulture et de leur impact économique à 
travers la mise en place d un outil de 

simulation 

Par : Justine REGNAULT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Soutenu à ANGERS, le 09/09/2016                         
 
Devant le jury composé de :  
Président : Mickaël DELAIRE 
Maître de stage : Guillaume GASTALDI 
Enseignant référent : Pascale GUILLERMIN 
 

 
Autres membres du jury : 
Marie BONNISSEAU, ingénieure IFV 
Thomas COISNON, enseignant-chercheur en 
économie-gestion  

MPUS 
OUEST 

  
«Paternité-Pas d'Utilisation Commerciale-Pas de Modification 4.0 France»  
disponible  en  ligne http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/deed.fr 

 

AGROCAMPUS 
OUEST

CFR Angers
CFR Rennes  

  
 

Année universitaire : 2015-2016 
Spécialité : Horticulture 
Spécialisation (et option éventuelle) :  
Fruits, Légumes, Alimentation et Marchés 

d Ing
agroalimentaires, horticoles et du paysage
de Master de l Institut Sup
agroalimentaires, horticoles et du paysage

 

Source : M. Esmiller 





Remerciements 
 
La réalisation de ce mémoire a été possible grâce au concours de plusieurs 
personnes à qui je voudrais témoigner toute ma reconnaissance. 
Pour commencer, je remercie Pascale Guillermin, ma tutrice, pour ses conseils 
et remarques, ainsi que sa disponibilité à mon égard.  
Je remercie également Guillaume Gastaldi, mon maître de stage, pour son aide 
et sa relecture.  

-la Fontaine pour tout ce 
leur accueil chaleureux.  

 
  



Liste des abréviations et acronymes utilisés 
 
hL : hectolitre 
EBE  
IFT : Indice de Fréquence des Traitements 
SAU : Surface Agricole Utile 
UTH : Unité de Travail Humain 
 





1  

Introduction
 

Ecophyto, nommé « Plan Ecophyto 2 ». Ce plan cons  recours aux produits phytosanitaires de 50 % selon trois grands principes : « maîtriser 
 », « du projet agro-écologique pour la France » et « réorienter les évolutions au niveau 

des entreprises agricoles dans une dynamique collective, territorialisée et positives tant pour les producteurs que pour les citoyens » . 

riculteurs et des salariés agricoles, mais 
bonnes pratiques agroenvironnementales, il est très impliqué dans la réalisation du 
plan Ecophyto. Les actions entreprises pour ce dernier sont région, en appui au DRAAF 
puisque 40 % des observations de ce dernier sont réalisées par les Chambres   ; la délivrance de formations Certiphyto.  
Avec 788 700 hectares de Surface Agricole Utile (SAU), soit 2,8 % de la SAU totale 

 500 exploitations spécialisées os, la viticulture a une  (France AgriMer, 2015). Cette 
 pour son Indice de Fréquence des Traitements (IFT) plutôt élevé. En effet, en 2013, année 

à forte pression parasitaire, la moyenne du nombre de traitements est élevée à 19, 
par exemple . 
Comme pour de nombreuses autres cultures, les pratiques de certains viticulteurs sont actuellement en évolution, et tendent vers une réduction, parfois très forte, de 

 néanmoins très diversifiées de 
changements.  

-et-Loire, 
concentrée sur le bassin viticole du Val de Loire.  Au sein de ce bassin, les données et références utilisées proviennent particulièrement de la zone Anjou-Saumur, même si un élargissement au Nantais et au Cognac a été entrepris. La viticulture du Val de 

e 

, par exemple, concernait 17 % des exploitations du Val de  (Robert, 2016).  
. Il peut en effet être compliqué pour les viticulteurs 

le changement et les avantages futurs (Bélis-Bergouignan, 2007). Ils craignent donc de voir leurs résultats économiques affectés, mais sans savoir comment quantifier cet 
impact.  
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Nous nous sommes donc intéressés aux conséquences économiques des aires, à 
. culturales, telles que le désherbage mécanique, la confusion sexuelle ou encore la pulvérisation confinée. Pour cela, un outil de simulation de la mise en place de ces 

leviers et de leurs effets sur les exploitations a été créé. Les effets sur les résultats économiques et financiers . Nous pouvons donc nous demander ici dans quelle mesure cet outil permet-t- nseillers à accompagner les viticulteurs dans leur démarche de changement ? 
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I)
 

A- Démarche de travail et références mobilisées 
 
Cette étude a été réalisée en plusieurs temps. Pour commencer, un travail de recherches bibliographiques sur lparallèlement à la découverte des outils et références internes à la Chambre 

 outil de simulation des changements de pratiques a ensuite été mis en place à partir de ces données.  
Dans cet outil, les simulations sont réalisées en deux étapes,  comme résumé sur la Figure 1. Pour commencer, un état initial de 

onstituons ainsi un compte de résultats et un bilan simplifiés. Il est alors possible de modifier certaines 
données, afin de simuler un changement de pratique : temps de travaux, matériel, es 
son état suite aux évolutions. comparés entes 
valeurs des indicateurs.  
 

 
Pviticoles, et agricoles en général, sont en place au sein des Chambres de Maine-et-Loire. Dans le cadre de cette étude, les approches de deux réseaux ont 
été utilisées : Dephy et Inosys.   
Le réseau DEPHY 
Le réseau DEPHY est un réseau national qui vise à « 
phytosanitaires économiquement, environnementalement et socialement performants  : 
produits phytosanitaires, grâce auxquelles des références sont acquises et diffusées ; 

Figure 1  
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les réseaux DEPHY EXPE, qui sont quant à eu de systèmes réduisant très fortement leur consommation en produits phytosanitaires 
(Pillet, 2014). De 2010 à 2016, le Val de Loire comptait cinq réseaux DEPHY FERME en viticulture, ce qui représente 121 exploitations.  
Le travail avec les ingénie  le travail avec des références techniques et économiques provenant des exploitations du réseau. Ces 
domaines sont en effet suivis de manière rapprochée : rendez-vous annuels pour tion, réunions téléphoniques hebdomadaires en  bilan de campagne, 
etc. y sont particulièrement travaillés, dont le désherbage mécanique du cavaillon -
à-dire du rang, par exemple. Ces références ont notamment servi à vérifier la cohérence des résultats des premières simulations réalisées à  
Le réseau INOSYS 

sous le nom de Rosace, a quant à lui une approche plus globale des systèmes  régionaux de ces systèmes, 
productions françaises. 
Une des réalisations de ce réseau est une typologie des exploitations, basée sur les 
données du Recensement Agricole 2010 et «  », dont font partie des catégories 
ont ainsi été définies et caractérisées par des critères discriminants se rapportant à la structure (par exemple : exploitations uniquement végétale), aux facteurs de 
production (par exemple : exploitations spécialisées en grandes cultures / cultures 
pratiqués.  

 isition de repères technico-économiques sur les 
fonctionnement des systèmes (Fèvre et al., 2012).   
Concernant la viticulture, le réseau est présent dans cinq bassins de production, dont 
le Val de Loire. La typologie est réalisée selon le type de production et de conditionnement (par exemple : raisin, vin vrac) et le circuit de commercialisation (Fèvre et al., 2012). Les aspects de repères technico-économiques et références 
systèmes sont travaillés grâce à des documents dits « cas-type », élaborés pour chaque « case 
type appartenant à cette catégorie données économiques, mode de commercialisation, etc. Cette fiche est élaborée à 
partir des données réelles de plusieurs exploitations appartenant à cette case, et modélise une exploitation optimisée (voir Annexe I).  
 
Des analyses de points clés peuvent également être réalisées à partir de approche Inosys. Une étude du temps de travail dans les systèmes viticoles du Val de Loire a 

de viticulteurs, et le premier critère de choix de ces viticulteurs était la représentativité de leur domaine dans la typologie Inosys. Un des résultats est que les catégories     
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-à- ETP. Par exemple, en système coopérative, on 
directe comptera plutôt un ETP pour deux à six hectares (Arnaldi et al., 2015).  

Etude des conséquences des changements de pratiques 
Un travail sur les conséquences des changements de pratiques a également été 

les ées de dix exploitations du Val-de Loire économes en intrants : quatre exploitations en Maine-et-Loire, trois en Charente-
Maritime et trois en Loire-Atlantique.  
Une analyse technico-économique a été réalisée, afin de comparer les itinéraires 
freins rencontrés ont également été demandés aux viticulteurs. Plusieurs documents ont alors pu être élaborés : un diagnostic des exploitations en 2010, des bilans de 
campagne au sujet des bio-données des programmes de traitements phytosanitaires, la liste du matériel de 
chaque exploitation et le coût des différents itinéraires techniques, le temps/ha des différentes opérations...  

temps de travaux, les investissements, les ch En effet, les différents aspects des changements de pratiques peuvent être synthétisés de la 
manière suivante (Figure 2):  

 
  

Figure 2 : Principales conséquences des changements de pratiques viticoles 
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B- Présentation des principaux leviers en viticulture
 
Le le cadre de cette étude sont des pratiques culturales phytosanitaires. Les principales actions que peuvent avoir les viticulteurs sont les 
suivantes : réduction des herbicides, réduction des produits de protection, mesures prophylactiques.  
Protection phytosanitaire 

phytopharmaceutiques en viticulture. Parmi ces derniers, les fongicides sont les plus utilisés  Dans le bassin  Agreste, sur la 
moyenne des 18,7 traitements appliqués en 2013, 15,1 étaient des fongicides. Les autres applications étaient des insecticides et acaricides (1,8 traitements) et 
herbicides (2,2 traitements) (Ambiaud, 2015).  
Plusieurs méthodes permettent de réduire utilisation des fongicides
de panneaux récupérateurs. pulvérisation et ainsi récupérer les particules qui ne se déposent pas sur le végétal. 
Ces particules retournent alors dans la cuve et ne se retrouvent ainsi pas dans 
une bonne qualité de pulvérisation et limitent fortement les dérives de produit. Le taux 
de récupération de bouillie se situe en moyenne autour de 40 % pour une saison de traitements imentaire et de la forêt, 2014). Ils 
existent sous deux formes : des panneaux adaptables sur un pulvérisateur, ou un pulvérisateur confiné trainé.  
Un autre moyen est la modulation des doses, selon la pression et/ou selon le développement du feuillage, autrement dit en fonction de la surface à protéger. Pour 
cela, lsensibilité et vigueur. Il existe également différents , tels que les bulletins édités de . 
Concernant les insecticides, le recours à la confusion sexuelle commence à se 
très utilisée en viticulture biologique. Cette alternative cible deux papillons, eudémis et cochylis. Les chenilles de ces derniers provoquent en effet plusieurs types de 
dégâts : pertes de récolte en cas de populations importantes, augmentation des risques de pourriture grise et pourriture acide (Blanc et al., 2003). La confusion 
Son principe est en effet une émission de phéromones synthétiques imitant celles émises par les femelles pour attirer les mâles. Ceux-ci sont alors incapables de 
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Désherbage
ns vu, les 

herbicides. L  de plus en plus du désherbage chimique en plein
 . Le raisonnement du désherbage se fait au niveau des inter-rangs et des cavaillons, qui sont fréquemment gérés différemment.  

désherbage mécanique. Le désherbage thermique est également possible, mais ne 
imité en raison il engendre. Il est généralement  des parcelles où les autres techniques alternatives sont compliquées à mettre en place (Institut Français de la 

Vigne et du Vin, 2009).   consiste à « mettre en place [...] un couvert  » (Gaviglio, 2013). Il peut être 
semé ou spontané, et permanent ou temporaire. Cette technique est généralement réservée aux inter-rangs, voire à certains inter-rangs dans la parcelle. La multiplicité des formes et compositions des enherbements permet de répondre à différents 
enjeux, en plus de la réduction : couverture du sol, maintien de sa fertilité, amélioration de sa structure, atténuation des contrastes hydriques, 
engrais verts, etc. (Gastaldi et al., 2012). Le désherbage mécanique quant à lui a pour principe la destruction des adventices par un travail superficiel du sol. Cette  : 
enfouissement ou fragmentation et arrachage (Baillon, 2014). Il existe donc de -rang que pour le cavaillon. Pour ce 
dernier, de nombreux outils dits « intercep », avec des systèmes ffacement au niveau des souches de plus en plus performants et respectueux des ceps ont été 
développés.  
Travaux en vert  
Parmi les leviers permettant de réduire le recours aux produits phytosanitaires se 
trouvent également des mesures préventives telles que les travaux en verts. donc de -à-dirpropagation de maladies et ravageurs. Ils visent en effet à maîtriser la vigueur et 
maladies (Lafargue, Guery, 2012). Il existe différents travaux en vert : effeuillage, 
sur le développement du champignon responsable de la pourriture grise, Botrytis cinerea. 
attaques de ce champignon 
2015).  
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C- Impacts des changements de pratiques
 
Parmi les leviers évoqués précédemment, nous avons choisi de nous intéresser de manière privilégiée à deux pratiques culturales, auxquelles les viticulteurs du Val de Loire ont de plus en plus recours : le désherbage mécanique et la pulvérisation 
confinée.  la réalisation de 
simulations. Nous avons également effectué des recherches sur les conséquences, et particulièrement les conséquences économiques de ces pratiques.  
Désherbage mécanique 
La principale conséquence du désherbage mécanique est, de façon claire,  : plus de passages sont nécessaires, et chaque 

menés sur 
-économique de cette technique (Gaviglio, 2011). Le désherbage mécanique du cavaillon, par exemple, nécessite une à trois intervention(s) 

supplémentaire(s) par an et la vitesse de travail est généralement plus faible que la vitesse lors des appleffet de seulement 3 km/h, soit cinq à huit heures par hectare, contre deux heures 
pour le désherbage chimique, en vignes larges. Ceci entraîne un coût par hectare qui  168 euros à une moyenne de 269 , soit une augmentation 
de 60 % (Gaviglio, 2010).  -et-Loire cette fois, va dans le même sens 
été chiffrés 

- vaillé -rang enherbé (Flabeau, 2009).  Il faut également prendre en compte 
(Gaviglio, 2011). 

Nous retrouvons donc bien les trois types de conséquences économiques relatifs aux  (Figure 3). 
 

 

 
- Nombre 

 
- Vitesse 

 

MATERIEL 
- Achat 
- Assurance 
- Entretien 
- Amortissements 
- Annuités 

INTRANTS 

- Herbicides 
- Carburant 

DESHERBAGE MECANIQUE 

Figure 3 : Eléments influencés par le passage au désherbage mécanique 
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Pulvérisation confinée
Plusieurs paramètres sont généralement pris en compte pour comparer la 
pulvérisation confinée et la pulvérisation réalisée avec un appareil pneumatique face par face. Pour commencer, le temps de traitement est évalué. Il est généralement 
estimé légèrement supérieur avec un appareil muni de panneaux récupérateurs : 24 minutes par hectare, contre 20 en pulvérexploitations du réseau DEPHY 49. En effet, seuls deux rangs sont traités à la fois, 
mais la vitesse est plus élevée (Institut Français de la Vigne et du Vin, 2016). Ces résultats peuvent cependant varier selon les vignobles : en Charente Maritime où les 
vignes sont larges manière sensible (communication personnelle).  

pas le seul à prendre en compte : le temps de remplissage de la cuve est également 
impacté de manière significative. Moins de remplissages sont nécessaires dans le cadre de la pulvérisation confinée, du fait de la récupération de produits. Toujours selon les résultats du groupe DEPHY, ce nombre de remplissage est diminué de 30 
%, soit six heures en moins pour une exploitation de 50 hectares effectuant sept passages, par exemple (Gastaldi, 2016).  
La récupération de produit entraîne également une diminution des coûts  : en moyenne, 40 % de récupération sur une année, donc 

de Gironde, 2016)également .  
Les conséquences du passage à la pulvérisation confinée peuvent être résumées de 
la manière suivante (Figure 4) : 
 
 

 
Concernant  de cette technique, les sources ne sont pas unanimes
de Gironde : coûts suppgroupe DEPHY 49 en revanche estiment que des « gains économiques notables » 
sont réalisés (Institut Français de la Vigne et du Vin, 2016). 

 
- Vitesse 

 
- Temps de 

remplissage 

MATERIEL 
- Achat 
- Assurance 
- Entretien 
- Amortissement

s

INTRANTS 

- Fongicides 
- Carburant 

PULVERISATION CONFINEE 

Figure 4 : Eléments influencés par le passage à la pulvérisation confinée 
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II) de simulation
 
Une fois que nous avons eu un aperçu des leviers possibles, et de leurs 

 
 

A- Matériel et méthode 

 
La mise en p outil de simulation des conséquences des changements de 
pratiques travail est en effet un fichier de cas-type Inosys, sous format Excel. Le choix de 
continuer à travai  que la majorité des personnes sait utiliser et que quasiment toutes les Chambres  possèdent. Cela facilitera donc 
viticulture du . De plus, son utilisation est souple et permet donc de changer certains paramètres si nécessaires, de créer des graphiques 
supplémentaires, etc.   
Le principe adopté lors de la précédente étude a également été conservé : dans un 
premier temps modélisation du domaine viticole grâce à un certain nombre de données ent grâce à une autre feuille de tableur, afin 
de constater les effets sur le système initial. Les changements introduits sont classés en quatre catégories charges de structures. 
Malgré le fait que le travail se soit basé sur les différents cas-types, un outil unique, 
adaptable à tous les cas-types et exploitations de tableur, dans lequel il est possible de renseigner les caractéristiques des exploitations -type. Les informations nécessaires 
sont en effet présentes dans les fichiers de cas-types, étant donné que la même trame a été utilisée, et simplifiée. Cet 
feuilles de simulation sur les fichiers de cas-types, mais également de pouvoir servir sur des cas réels. Les données nécessaires peuvent dans ce cas être trouvées dans 
les documents comptables du domaine : livret de gestion, et éventuellement grand livre.  
Cet outil de simulation a en effet plusieurs objectifs :  

- Et icateurs en travaillant à partir des fichiers de cas-  
dans la saisie de donnée et de ne pas nécessiter de récupération de documents comptables. Elle peut par exemple être utilisée lors de formations de groupes, ou à des fins de prospective.  - Conseiller des viticulteurs de manière individuelle, en travaillant à partir de 
leurs propres données, afin de les accompagner dans leur démarche de changement de pratique.   

Pour les simulations individuelles, il est 
partiellement de la spécificité de chaque millésime. Les différences de météorologie 
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et de pression parasitaires ont en effet des conséquences sur les rendements, la 
protection, les stocks, etc.    eprésentative possible, à 
résultats.   

Choix des indicateurs 
EBE). Il exprime en effet la 

pour maintenir et développer son outil de production, et de rémunérer les capitaux engagés (FNOGEC, 2016) teur de performance économique. De plus, il varie lors des changements de pratiques, puisque les charges de structure 
et les charges opérationnelles entrent dans son calcul. ependant avéré insuffisant pour caractériser de manière précise et complète les conséquences des 
changements de pratiques pour plusieurs raison abord, il est quasiment indépendant des investissements réalisés. Or les changements de pratiques étudiés -  Ces 
en compte. De plus, les cotisations sociales des exploitants impactent assez 
fortement EBE
indicateurs, qui ne possèdent pas ce biais.  
Nous avons donc choisi de nous orienter vers un ensemble s 
économiques pour caractériser dans un premier temps des indicateurs « directs », ne nécessitant pas de calculs et 

rté sur les  : charges  et pour la protection phytosanitaire. 
globales à la vigne, qui incluent notamment les engrais. Les sommes sont rapportées 

 elles sont plus éloquentes ainsi pour les viticulteurs, et permettent de 
comparer les exploitations. Leur calcul est cependant bien effectué dans un premier 
système. 
Les  nous ont également semblé 
pertinentes à intégrer. En effet, les temps de travaux mécanisés sont modifiés lors du  une modification de la consommation de carburant. De 
plus, pour une même opération culturale la consommation horaire est susceptible requise. La pulvérisation confinée par exemple, demande une puissance moindre en comparaison à la 

une puissance de 8 à 9 chevaux, contre 8 à 57 pour un pulvérisateur à jets portés et 30 à 50 pour un pulvérisateur pneumatique. Cette technique a donc un fort impact sur la consommation de carburant, susceptible de compenser le temps supplémentaire 
nécessaire et la hausse de consommation que cela engendre.  
Nous avons ensuite pensé à utiliser des Soldes Intermédiaires de Gestion (SIG), qui ont plusieurs avantages ls sont calculés à partir des charges et Ils 
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peuvent donc être calculés de manière fiable, en se basant sur des données réelles et non sur des estimations. Ils sont également relativement universels, et permettent 
donc des comparaisons. permettent de comprendre  ls sont généralement connus des viticulteurs, ce qui en fait des indicateurs concrets pour 
eux.  

EBE a été conservé comme indicateur. Le Résultat Courant Avant Impôts a également été sélectionné, 
, qui 

les dotations aux amortissements et les provisions (Jacquillat, 2013). 
 (Guyomard et al., 2013). 

Ce dernier, 
lLa Marge de Sécurité a cependant 

 : 
. Elle reflète donc la 

. Cette marge de sécurité peut donc être qualifiée de ctuer des 
également cette somme qui peut amortir les variations annuelles de revenu.  

Capacité 
 (CAF): . Cet 

indicateur exprime  : plus sa valeur est élevée, plus 
 sur ses propres ressources les besoins liés à son existence, tels que les investissements ou les remboursements de dettes » 

2002). Elle peut donc 
 

Nous avons ensuite décidé de sélectionner quelques ratios, qui permettent 
notamment de comparer des exploitations de tailles différentes. Il en existe de nombreux, tels que ceux utilisés par le réseau CIVAM. essayer de définir des indicateurs de durabilité, selon les trois piliers : 
environnemental, so -même appuyée sur -ci, la méthode IDEA du 
Ministère aysanne de la Fédération Associative pour le Dével(FADEAR) (Cousinié et al., 2009). 
Au terme de leur étude, ils ont sélectionné dix-huit indicateurs. Parmi ces derniers, se trouvent six indicateurs économiques, dont la viabilité économique, traduite par le 
ratio : (Monnin et al., 2015), où les UTAF sont les Unités de 
Travail Agricole Familial. Nous avons sélectionné cet indicateur. e  tenant 
compte du coût des investissements ainsi que de la performance de production (Gaudin et al., 2011). Le diviser par le nombre de travailleurs non-salariés permet de comparer plus efficacement des exploitations, en raison de la grande disparité des 

.  
Nous avons, dans un premier temps, également retenu le ratio Résultat courant / 

(Beck et al., 2015). 
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Nous avons cependant ensuite fait évoluer cet indicateur en Résultat courant / Produit produit inclut la variation 
nventaire et est donc plus stable entre les années. 

Le dernier ratio financier utilisé est : Coûts de production observés / ha, les coûts 
de productions observés étant eux-mêmes égaux à : charges opérationnelles + charges de structure courantes + amortissements + frais financiers + rémunération 

 aperçu du coût « total » de revient de la production sur un hectare. Il peut donc être 
comparé au prix de vente du produit de sortie du viticulteur (vin / raisin / moût), qui 

coûts, sans que cette hausse ne se répercute sur les prix de vente.  
, qui est un facteur clé. Les derniers indicateurs sont donc le 

travail par hectare, ainsi que les . Le nombre 

pour traiter ou travailler len effet des conditions particulières, de météorologie, de maturité de la vigne, de seuil 
effectuées dans un laps de temps donné. Concernant les traitements phytosanitaires 
du parcellaire dans une fenêtre de deux jours. traitement soulève la question de la possibilité de respecter ce délai ou de la nécessité 

 : réaliser des traitements en alternance sur différentes parties du vignoble, investir dans du matériel supplémentaire pour que 
plus de personnes puissent réaliser cette opération simultanément, par exemple.  
Postulats  
Plusieurs hypothèses de travail concernant les éléments à faire varier et ceux 
constants lors des simulations ont été fixées. Le principe géné n dehors des changements introduits sur le matériel, les temps de main autres paramètres restent constants. Cela 
concerne principalement la de travail humain -à-  et le mode 
de commercialisation. De même, les variables plus conjoncturelles, telles que le prix  Cela permet de 

La nécessité de travailler à partir de données moyennes de plusieurs années est cependant renforcée par ces choix.  
De même le rendement est conombreux paramètres : pluviométrie, ensoleillement, pression des maladies et 

 ct selon les parcelles et les 
années. Cette question se pose particulièrement pour le passage au désherbage 
du rendement pendant deux ou trois années. Cependant, cette diminution est fonction 
du mode de conduite de la vigne, et semble pouvoir être contrecarrée avec une  (communication personnelle). 



14  

éventuelles variations de rendement atténuées.  
La valorisation du vin est en effet 

(Natoli, 2013) qui la déterminent. Pour 
-même : soins apportés à la vigne, typicité et qualité du terroir, notoriété, etc. mais également le consommateur lui-même, qui préfère réaliser des achats « sécurisés » et donc acheter des vins avec 

des repères forts. Ces repères sont par exemple une marque, un cépage, ou des 
 : culturelle, touristique, (Roumegoux, 2008). Les pratiques du viticulteur en matière de désherbage ou stratégie de protection 

cible, mais ce 
 toujours le cas. viticulteur certifié biologique choisisse de ne pas afficher le logo sur ses bouteilles et 

de les commercialiser via la filière conv pas à les valoriser plus (Teil et al., 2015).  
Les indemnités et subventions ne sont pas non plus modifiées. Nous avions dans un premier temps pensé prendre en compte les subventions liées aux Mesures Agro-Environnementales et Climatiques de la Politique Agricole Commune, ainsi que celles 
du Plan pour la Compétitivité e  parfois jugé 
complexe. Lconsacrée, etc. Nous avons donc décidé de ne pas les comptabiliser afin de ne pas 
améliorer artificiellement les résultats.   
Enfin
compte, selon un paramètre appliqué par défaut : seuls les coûts liés à de la main re comptent dans les résultats économiques. Des heures en plus  ni de rémunération en plus, 
selon ldes travaux peut par exemple parfois permettre de compenser les heures 

-même les heures  
Ce paramètre peut cependant facilement être modifié da  

ption à cocher ont été intégrées (Figure 5). 
la case «  » est sélectionnée. Il peut cependant décider de choisir « Comptabiliser les charges de 

 » ou « Ajouter un salaire ». Cette dernière option 
 Une 

embauche à temps complet ou à temps partiel peut ainsi aisément être simulée.  

Figure 5 :  
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B- Validation du fonctionnement
 

« théorique » a été effectuée. Au-delà de la justesse des calculs et formules, un 
varier avec le changement.  
Nous avons donc considéré chaque paramètre pouvant entrer dans les simulations, et cherché quel(s) indicateur(s) elle influence. Nous avons ainsi pu constater que tous 
les indicateurs sont susceptibles de varier (Tableau 1). 
Tableau 1 : Paramètres des simulations qui influencent les indicateurs 
Paramètre(s) modifié(s)  Indicateur(s) qui varie(nt) suite à la modification du paramètre 
permanents et 
saisonnier 

Différentiel de temps passé par ha 

saisonniers 
Tous les indicateurs financiers sauf Annuités 

 

Charges de main 
 

Si option « 
permanente en plus » ou « Ajouter un salaire » choisie  
Tous les indicateurs financiers sauf Annuités Charges de main d  

Amortissements  Coûts de production observés / ha Résultat courant Résultat courant / UTHF 
Résultat courant / produit 

réparation  
Tous les indicateurs financiers sauf Annuités 

Annuités  Annuités 
Marge de sécurité 

Frais financiers  Résultat courant 
 Résultat courant /UTHF 

Résultat courant / produit Coûts de production observés / ha  
Carburant  Tous les indicateurs financiers sauf Annuités Charges de carburant 
Somme des charges ent  Tous les indicateurs financiers sauf Annuités 

phytosanitaires / ha 
phytosanitaires 

Somme des charges de structure Tous les indicateurs financiers sauf Annuités 
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Une fois ces premières vérifications effectuées, des simulations sur cas réels ont également servi de test, grâce à la discussion avec les viticulteurs qui a suivi.  
et surtout sur les 

de permettre aux conseillers de les accompagner au mieux dans leurs démarches, diale.  
 intéressant » et « utile ». dans sa version initiale, où 

renseignements étaient nécessaires leur a paru fastidieux à remplir, alors que sa version simplifiée ne semble pas poser ce type de problème. 
saisie simplifiée de la comptabilité ne leur pose pas de problème, du moment que le compte de résultats est conforme à leur exploitation. Suite à ces discussions, nous  plusieurs 
années de référence « au moins pour la production et le prix de vente ». 

indicateurs économiques sont plus ou moins intéressants à leurs yeux, selon leur 
comptabilité. 
viticulteurs rencontrés.  indicateurs possibles. 
De plus, les simulations ont été effectuées pour des exploitations où un changement 
de pratique avait déjà eu lieu. des années précédant le changement, et le résultat des simulations leur a été 
présenté, afin de recueillir leurs avis sur la cohérence des résultats avec la réalité ée. Les résultats leur ont globalement paru justes -à-dire conformes à leur situation.  
Ils ont également abordé des aspects qualitatifs leur paraissant important, en 
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C- Fonctionnement des simulations 
 
Nous nous proposons de décrire ici le détapes nécessaires à sa réalisation.  

élisé, à partir des documents comptables. Un certain nombre de critères sont à renseigner, tels que la surface, le 
rendement, mais également certaines charges. Nous obtenons ainsi notamment un compte de résultats et un bilan simplifiés, où seuls les éléments qui nous intéressent sont détaillés (Figure 6). 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ments comptables, 
par exemple.  
Nous pouvons ensuite modifier des données relatives aux temps de travaux, au 
matériel et aux charges. Tous les éléments qui changent avec la nouvelle pratique doivent être renseignés, de même que ceux qui sont supprimés. Par exemple, pour 
simuler le passage au désherbage mécanique du cavaillon, du temps de main 

te  
(Figure 7).   

Figure 6 : Compte de résultats et bilan simplifiés obtenus suite à la modélisation de l'état initial d'une exploitation 

Figure 7 : Exemple de modificationdésherbage mécanique du cavaillon 
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Une fois toutes les modifications apportées, nous pouvons alors nous intéresser aux indicateurs. Ces derniers sont réunis dans un tableau, qui permet de les comparer. 
valeur initiale (Tableau 2 à Tableau 4). 

 

 

 
Le fait de présenter les résultats sous cette forme plutôt que comme un nombre de 

indicateurs évoluent de telle ou telle manière. Par exemple, nous pouvons voir dans 

ement, alors que le résultat courant prend en compte les 
amortissements et frais financiers de l un outil intercep.  
Or 
matériel sont compensés par les gains de produits herbicides, ce qui engendre une .   

Tableau 2 : Exemple de tableau récapitulatif des indicateurs suite à des simulations de passage au désherbage mécanique du cavaillon 

Tableau 3 : Exemple de tableau récapitulatif des charges d'approvisionnement suite à des simulations de passage au désherbage mécanique du cavaillon 

Tableau 4 : Exemple de tableau récapitulatif de passage au désherbage mécanique du cavaillon 
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III) Analyse des premiers résultats
 

des simulations. Nous verrons dans un premier temps une simulation individuelle, dont les résultats ont été présentés au viticulteur. Cette simulation fait en effet partie des simulations qui ont 
 Nous avons ensuite réalisé des simulations sur différentes exploitations réelles et exploitations modèles des cas-types Inosys du Val de Loire, 

pour comparer les résultats.  
 

A- Simulations sur une exploitation 
 

 
Nous avons effectué une simulation de pulvérisation confinée pour une exploitation 

. La présentation des résultats au viticulteur avait deux objectifs. Pour commencer, nous avons essayé de nous rapprocher de la manière dont un conseiller pourrait apporter des résultats à un viticulteur souhaitant faire évoluer ses pratiques. 
n aperçu de la compréhensibilité des résultats, et de 

second aspect de cette rencontre a également été de voir si les paramètres appliqués et les résultats obtenus place cette technique.  
Le domaine de ce viticulteur, situé en Anjou, a les caractéristiques suivantes : 29,6 
hectares de vigne, avec deux UTH familiaux, un UTH salarié permanent et un UTH 
salarié temporaire. Le rendement moyen est de 61,5 hL/ha, soit un volume récolté de 1820,7 hL. La production est vendue sous forme de raisin à une coopérative.  
Nous avions donc réalisé une simulation de passage à la pulvérisation confinée. Pour 
cela, plusieurs él e détail des calculs est présenté en Annexe II) :   

- Augmentation du temps de travail : + 34 heures 
supplémentaires ne sont pas prises en compte.  

- Investissement dans un pulvérisateur confiné : 45 , financé entièrement 
avec un emprunt 

- Modification de  
fongicides (-  

Lors de la présentation de cette simulation au viticulteur, il nous a indiqué être 
ec les postes impactés et la quasi-totalité des paramètres appliqués. Il cependant montré sceptique quant au taux de récupération de bouillie de 40 %, qui lui semblait élevé

de maladie où six, voire sept, passages de pulvérisation sont nécessaires. Cette information peut néanmoins être relativisée, étant donné que ce viticulteur a investi 
dans un pulvérisateur sans turbines, ce qui rend la récupération moins efficace. Nous avons donc modifié le taux de récupération, le passant à 30 %, ainsi que la consommation de carburant, qui ne lui semblait pas correspondre à sa consommation 
réelle.  
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supplémentaires, il a confirmé assurer lui-même les heures en plus. En effet, bien 
que ces heures supplémentaires soient assez lourdes à porter, il est « prêt à passer un peu plus de temps par hectare  côté environnement ». Il veut néanmoins « être sûr que la qualité de pulvérisation soit 
bonne » et réalise donc régulièrement des tests pour le vérifier.  
 
Résultats de la simulation 
Les résultats de la simulation (Tableau 5 à Tableau 7) lui ont paru correspondre à ses 
observations. 

 
 
 
 
 

 
Nous pouvons constater que les différents indicateurs ne sont pas fortement impactés, en accord avec son impression que « ça ne change pas grand-chose, à 
part au niveau de la durée des traitements » ment amélioré, tandis 
augmentent de manière significative.  
Cette simulation a été trouvée intéressante par le viticulteur, 
intéressé aux différents indicateurs, mis à part les ratios. Il nous a également suggéré 

durée nécessaire pour rentabiliser les investissements comme indicateur. Cette donnée, proposée par certains vendeurs de panneaux récupérateurs, prend en compte le taux de récupération, les amortissements des panneaux, le prix du produit 
-à-dire ins dus à la récupération.   

Tableau 5 : Indicateurs économiques de la simulation du passage à la pulvérisation confinée 

Tableau 7 : Indicateurs de charges d'approvisionnement relatifs à la simulation de pulvérisation confinée 

 Tableau 6 :  
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B- Comparaison des résultats de plusieurs simulations
 
Nous avons ensuite effectué des simulations de pulvérisation confinée et désherbage mécanique du cavaillon sur différentes exploitations, réelles et issues de cas-types. Les résultats ont ensuite été comparés, afin de voir si des tendances pouvaient en 
être déduites.  
Les surfaces et modes de commercialisation de ces exploitations sont résumés dans le Tableau 1. Les exploitations codées avec un G (par exemple G10) correspondent à des cas-types, alors que celles commençant par E (par exemple E01) sont des 
exploitations réelles.  
Tableau 8 : Caractéristiques des exploitations utilisées pour réaliser les simulations 
Nom Produit et circuit de distribution Surface de vigne 
G10 Vente raisin coopérative / négoce - 

Touraine 17 ha 
G11 Vente raisin coopérative / négoce  

Anjou 18 ha 
G31 Vente vin négoce  Val de Loire 18 ha 
G40 Vente mixte bouteilles, vrac, moût  nantais, Touraine 20 ha 
G51 Vente bouteilles et petit vrac circuits courts  Anjou, Touraine 25 ha 
G52 Vente bouteilles et petit vrac circuits courts  Centre Loire 15 ha 
G60 Vente bouteilles et petit vrac circuits longs - nantais 45 ha 
G61 Vente bouteilles et petit vrac circuits 

longs  Anjou, Touraine 22 ha 
E01 Vente bouteilles et petit vrac circuits courts  Anjou 47 ha 
E02 Vente bouteilles et petit vrac  circuits courts  Anjou 51 ha 
E03 Vente raisin coopérative  Anjou 30 ha 
E04 Vente bouteilles et petit vrac  

nantais 30 ha 
E05 Vente vin négoce  Anjou 46 ha 
E06 Vente raisin coopérative- Anjou 22 ha 

 

Simulations de pulvérisation confinée  
Nous avons  passage en pulvérisation confinée sur ces 14 exploitations. Pour cela, les mêmes hypothèses et bases de calculs ont été utilisées 
dans tous les cas : augmentation du temps de travail car modification de la vitesse et du nombre de rangs traités ; investissement dans un pulvérisateur confiné à 45 000 euros, amorti sur sept ans et avec un emprunt à un taux de 2,5 % ; modification des 

 : - 40 % de fongicides sur la saison, et modification de la consommation en carburant.  
s taux de variation des indicateurs 
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a différence entre la valeur initiale et la valeur finale des indicateurs nous a paru moins intéressant, 
car très dépendant des pratiques initiales (par exemple, des charges de produits phytosanitaires très élevées entraînent une différence entre avant et après plus grande  : 
dans un premier temps, ces taux sont-ils positifs ou négatifs, et est-ce la même tendance pour toutes les exploitations ; puis nous pouvons nous intéresser à des 
aspects plus quantitatifs, à savoir la valeur de ces taux de variation.  
Nous avons également choisi de nous concentrer sur certains indicateurs, présentés 
dans le Tableau 9. En effet, nous savons que les ratios Résultat courant / UTHF et Résultat courant / produit varient de la même manière que le résultat courant. De 
plus, nous avons également écarté les annuités, qui dépendent fortement de la  ne nous ont donc pas parues pertinentes à comparer.  
Tableau 9 : Taux d'évolution des indicateurs suite aux simulations de pulvérisation confinée 

Exploitation EBE 
  

Résultat courant 
  

Marge de 
sécurité   

Capacité d'autofinance
ment   

Coûts de production 
observés / ha  

G10 +17,50% -71,75% -23,92% +20,29% +8,32% 
G11 +8,53% -31,51% -83,16% +7,58% +5,63% 
G31 +8,30% -9,90% -7,80% +7,32% +3,72% 
G40 +7,60% -9,70% -5,80% +7,34% +2,41% 
G51 +30,10% -7,45% -35,77% +2,44% +2,02% 
G52 +2,14% -3,29% -2,06% +1,89% +0,73% 
G60 +7,95% +4,12% +2,46% +8,20% -0,66% 
G61 +4,22% -1,63% -1,50% +3,97% +0,28% 
E01 +6,99% +2,39% 1,31% +7,06% -0,36% 
E02 +36,45% -1,08% -1,98% +32,69% +0,17% 
E03 +1,99% -8,03% -4,84% +1,31% +2,87% 
E04 +6,21% -8,46% -5,27% +6,31% +1,61% 
E05 +4,53% +0,13% +0,98% +4,18% -0,12% 
E06 +2,07% -4,97% -34,43% +1,59% +2,59% 

Légende :  Valeur positive  Valeur négative 
Lcertains indicateurs, tels que le résultat courant, le signe du taux de variation dépend des exploitations. Le cas-
inverse aux autres exploitations en ce qui concerne le résultat courant, la marge de sécurité et les coûts de production observés / ha. Nous pouvons tout de même 
contrairement aux autres indicateurs. que par les charges de 
indicateurs en revanche, prennent en compte soit les annuités, soit les 

 rôle important dans ces simulations, et la variation négative des indicateurs y est en grande partie liée.  
Concernant la valeur de ces taux, il y a là aussi une hétérogénéité entre les exploitations, traduite par une grande amplitude entre les valeurs minimales et 
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de dispersion des indicateurs (Figure 8). 
 

 
aque fois 

des données atypiques, qui expliquent en partie variation. Parmi ces données atypiques, nous retrouvons quatre fois sur cinq le cas-
type G10.  
Nous nous sommes donc demandé quels étaient les facteurs discriminants entre les 
exploitations. Pour cela, nous avons réalisé une Analyse en Composantes Principales dans le logiciel R. Notre hypothèse est que plusieurs facteurs peuvent être discriminants : la SAU et le rendement, mais également des données du système 
initial : EBE, coûts de productions observés, coût des produits phytosanitaires, annuités. Nous avons donc utilisé les taux de variation des indicateurs en tant que 
variables actives, et ces facteurs en tant que variables illustratives.  
Nous avons obtenu une A
la fonction « dimdesc », pour voir quels facteurs influencent la formation de ces axes 
(Figure 9). Cette fonction permet en effet de déterminer les variables les plus corrélées aux axes, et qui les décrivent le mieux.  

Figure 8 : Boîtes de dispersion des indicateurs, pour les simulations de pulvérisation confinée 

Légende :  
Delta : taux de variation 
 
CAF  
Coûts.prod.ha : coûts de production / 
ha 
MS : marge de sécurité 
Phyto 
en produits phytosanitaires 
RC : résultat courant 
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Les indicateurs les plus discriminants sont donc les coûts de production observés, 
ainsi que le résultat courant. Les coefficients de corrélation nous apprennent par ailleurs que ces deux variables sont fortement corrélées négativement (coefficient de -0.92).  Ces deux indicateurs 
sont en effet également très corrélés positivement entre eux, et négativement avec le résultat courant initial. Parmi les facteurs initiaux importants se trouve justement le 
résultat courant, ainsi que 
phytosanitaires, et la capacité Nous pouvons visualiser ces 
résultats grâce à un cercle des corrélations (Figure 10). La connaissance de ces caractéristiques discriminantes ne nous  
 

Figure 10 : Cercle des corrélations issu de l'ACP relative à la pulvérisation confinée 

Figure 9 : Résultats de la fonction « dimdesc » sur les résultats de l'ACP relative aux simulations de pulvérisation confinée 

Légende :  
Delta : taux de variation 
i : initial 
 
CAF  
Coûts.prod.ha : coûts de production 
/ ha 
MS : marge de sécurité 
Phyto 
en produits phytosanitaires 

Légende :  
Delta : taux de variation 
i : initial 
 
CAF  
Coûts.prod.ha : coûts de production 
/ ha 
MS : marge de sécurité 
Phyto 
en produits phytosanitaires 
RC : résultat courant 
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itation G10 possède des taux de 
variations atypiques pour la plupart des indicateurs. Elle ne se différencie en effet pas 
des autres pour ces données.  
Ainsi, il semble que les pratiques et donc les caractéristiques financières de s influentes que les caractéristiques intrinsèques de 

Concernant le coût des produits phytosanitaires, il soit influent, étant donné que le confinement entraîne un certain pourcentage de récupération, fixé à 40 pour toutes ces simulations. Ainsi, plus 
le coût initial est élevé, plus la somme économisée est grande. Or les charges 

-même la base de calcul du résultat courant et de la capacité  
es conséquences économiques du passage à la pulvérisation confinée sur un domaine viticole ne sont pas identiques 

itation. Lphytosanitaires ont notamment une forte influence. Ce résultat peut r par le fait que plus ces charges sont élevées, plus la somme économisée sera importante, 
s charges initiales. la variabilité, qui semble être multifactorielle.  

De plus,  varie porter une 
réponse la plus précise possible aux interrogations des viticulteurs. Enfin, bien que peu influentes sur 
sont à bien prendre en compte dans le conseil apporté au viticulteur. Elles sont en 
les simulations à part sous forme de temps de travail, mais sont déterminantes dans 
le succès du changement.   
 

Simulations de désherbage mécanique du cavaillon 

désherbage chimique à un désherbage mécanique du cavaillon. Les exploitations 
étudiées sont les mêmes que précédemment. Pour ces simulations, les caractéristiques du changement sont : augmentation du temps de travail et du 

 ;   modification de la consommation horaire en carburant ; investissement dans un outil à lame intercep à 13 000 euros, avec un emprunt à un taux de 2,5 % ; suppression des 
herbicides dédiés au cavaillon ;  
Nous avons cette fois ajouté les  permanente correspondant au temps de désherbage supplémentaire. En effet, les temps de travail en plus induits par ce changement sont en moyenne de 14 heures / ha sur la saison. Concernant 
ces temps, nous pouvons également remarquer que, même pour les plus petits domaines étudiés, la fenêtre de temps de deux jours pour désherber toutes les 
parcelles est dépassée avec le désherbage mécanique.  
En ce qui concerne les impacts économiques de cette technique, les mêmes taux 

 que précédemment ont été étudiés (Tableau 10).   
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Tableau 10 : Taux d'évolution des principaux indicateurs économiques, suite à la simulation du désherbage mécanique du cavaillon 

Exploitation EBE   
Résultat courant 

  
Marge de sécurité  

 

Capacité 
d'autofinance-ment   

Coûts de 
production observés / 

ha  
G10 -11,31% -86,20% -28,73% -17,52% +11,08% 
G11 -10,20% -34,86% -92,00% -13,06% +6,73% 
G31 -4,89% -12,50% -9,88% -5,69% +5,28% 
G40 -5,07% -16,13% -9,68% -6,21% +4,63% 
G51 -6,06% -11,94% -57,33% -6,84% +3,54% 
G52 -1,16% -3,98% -2,49% -1,36% +0,98% 
G60 -4,69% -11,21% -6,69% -5,35% +1,53% 
G61 -4,58% -11,02% -6,57% -5,23% +1,50% 
E01 -11,36% -34,22% -18,76% -12,65% +3,57% 
E02 -75,18% -12,67% -23,27% -77,10% +3,10% 
E03 -6,06% -13,45% -8,10% -6,03% +5,20% 
E04 -9,88% -22,88% -14,27% -12,39% +5,02% 
E05 -6,02% -48,75% -376,25% -6,24% +2,69% 
E06 -3,34% -7,37% -51,09% -3,52% +4,21% 

 
Nous pouvons constater que sur cette simulation tous les indicateurs varient de la 
même façon, et indiquent une diminution des résultats économiques, avec un impact parfois assez fort. Les amplitudes de variation sont encore une fois importantes, comme nous pouvons le constater sur la Figure 11, qui présente les diagrammes en 
boîte de ces indicateurs. Nous pouvons encore observer des valeurs atypiques, en 
particulier pour le cas-  

 
Figure 11 : Diagrammes en boîte des principaux indicateurs économiques pour les simulations de désherbage mécanique du cavaillon 

Légende :  
Delta : taux de variation 
CAF  
Coûts.prod.ha : coûts de production / 
ha 
MS : marge de sécurité 
Phyto 
en produits phytosanitaires 
RC : résultat courant 
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Les dispersions sont particulièrement grandes pour le résultat courant et les coûts de 
toutes les exploita
pulvérisation confinée, les coûts de productions observés étaient également  
Nous avons de nouveau réalisé une ACP, pour essayer de comprendre la variabilité des résultats. Nous avons encore paramétré cette analyse de sorte que les taux de 
variation des indicateurs soient des variables actives, et les caractéristiques des exploitations des variables illustratives.  
La qualité de la représentation est satisfaisante, puisque le premier axe explique nd 35,96 %. La fonction « dimdesc » indique que les 
sont encore discriminants. Concernant les données initiales, celles qui ont le plus fort impact sont le résultat courant, et dans une moindre mesure les charges 
avec le cercle des corrélations (Figure 12) que ces données semblent être corrélées 
négativement.  

plus influentes ment en herbicides. Nous avons émis 
que le coefficient de corrélation est faible.  

  

Figure 12 lon 

Légende :  
Delta : taux de variation 
i : initial 
 
CAF  
Coûts.prod.ha : coûts de production 
/ ha 
MS : marge de sécurité 
Phyto 
en produits phytosanitaires 
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C- Discussion des résultats
 

Intérêt des simulations réalisées 

conséquences économiques des changements de pratiques, selon les contextes  et les modes de conduite. Les résultats individuels de ces simulations 
sont à relativiser, puisque nous avons tenu à appliquer les mêmes paramètres pour toutes les exploitations, pour pouvoir comparer les résultats. Or les tailles des 
exploitations sont variables (de 15 à 47 hectares), et certaines nécessiteraient donc sition de plusieurs outils pour pouvoir les utiliser sur toute la surface en un laps de temps réaliste. De même, la santé financière de certaines exploitations leur 

résultent sont un facteur clé des conséquences économiques. 

avons identifié quelques facteurs récurrents, tels que les charges 
paraît peu aisé de prévoir les conséquences des changements de pratiques par  plus pertinent. 
est prévue, permettra ou non de confirmer cette variabilité, ou au contraire de dégager des tendances dans les résultats.   
Cependan . Nous avons  taux de variations des indicateurs, 
mais il serait néanmoins pertinent initiales et 
aux valeurs absolues des variations des indicateurs. En effet, une variation faible 

 Par exemple, une augmentation de 
variation respectivement de 1 % et 25 %.  
Travail à partir de cas-types 

donc un accompagnement des viticulteurs dans leurs changements de pratiques. Nous nous sommes également interrogés sur la pertinence de la seconde utilisation 
-réaliser des simulations à partir des fichiers de cas-types, et de comparer les conséquences de différentes pratiques afin de voir si certaines sont plus facilement 

à cette catégorie, en se basant sur ces résultats.  
Au vu des résultats obtenus, nous pensons cependant que cette deuxième utilisation doit être effectuée avec prudence. Nous avons en effet pu constater au cours des 
simulations que les résultats obtenus à partir des données de cas-type ne correspondent pas forcément aux résultats obtenus pour des exploitations 
appartenant à ce cas-type. exploitations E03 et E06 qui appartiennent à la catégorie du cas-type G11 (vente de raisin en coopérative / au négoce, en Anjou) et les résultats de cette dernière, ils sont 
différents. Ces différences se trouvent particulièrement au niveau de la marge de sécurité, et du résultat courant. Il ne faut donc pas perdre de vue que les données 
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des cas-types correspondent à des exploitations théoriques, qui ont un débouché et une valorisation particulière. Or, les contextes des exploitations qui appartiennent à 
cette catégorie de la typologie peuvent être différents. Le travail à partir des données Inosys peut donc permettre des études préalables et plutôt généralistes.  
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Conclusion
 
Notre étude des conséquences économiques des changements de pratiques en viticulture a donc été réalisée à travers de simulation. Cet outil permet de réaliser des simulat
comptables. A partir de cet état initial, des changements sont introduits.  
Il , avec des simulations personnalisées. Les paramètres des simulations peuvent être ajustés en fonction de leurs besoins et 
possibilités et plusieurs cas de figures peuvent être comparés. Il est également possible Nous pouvons en effet y entrer 
des paramètres de simulation correspondant à plusieurs pratiques en même temps. 

 En effet, certains 
paramètres des changements peuvent se compenser, une organisation différente peut en découler, etc.  

dans la réalisation des simulations nous semble important. Elles nécessitent en effet des références 
Nous 

informations différentes pour caractériser le plus finement possible les changements.  Il nous paraît également peu précis de parler de « conséquences économiques » sans détailler cette notion, puisque nous avons pu voir que les différents indicateurs 
choisis évoluent différemment. Ces conseillers pourront donc guider les viticulteurs dans les ajustements afin de trouver la pratique la plus adaptée à leur exploitation. Ils 
permettront également un regard plus neutre sur les résultats. Il ne faut en effet pas ées à partir de 
postulats, et que des facteurs non envisagés ou non pris en compte peuvent 
intervenir. Cet outil exprime donc bien des tendances et non une réalité.  
Les conséquences économiques des changements de pratiques peuvent être modélisées et expliquée

 doit être considérée avec attention. Pour 
commencer, une réorganisation des travaux permet parfois de minimiser les augmentations de temps de travail. De plus, une bonne planification des opérations culturales est indispensable, pour éviter les conflits de chantier. Ces aspects sont 
donc à étudier avant le changement.  

Une récente étude a par exemple récemment eu lieu sur le thème de la performance 
environnementale des filières viticoles et laitières. Cette étude multi partenariale 

, 
ndicateurs de qualité et de performance 

environnementale des produits.    
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Annexe I : Exemple de fichier décrivant une exploitation modèle de cas-
type Inosys  
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Source -Val de Loire 
http://www.centre.chambagri.fr/fileadmin/extranet/economie/ROSACE_INOSYS/Viti
culture/G51_KOHSER-2015.pdf 
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Annexe II : Détail des calculs pour la simulation du passage en 
pulvérisation confinée 
 
Temps de travail  

 approvisionnement en produits phytosanitaires 
 
Charges de fongicides initiales  
Taux de récupération appliqué : 30 %  

 
  

 
 

  

AVANT CHANGEMENT PULVERISATION CONFINEE 

Temps de traitement : 
- Vitesse : 5 km/h 
- Nombre de rangs : 4 

 1 passage = 20 min / ha  
 

Nombre de passages par saison : 8  
 Temps total de traitement : 78,9 h / an 

 
Temps de remplissage :  

- Taille de la cuve : 1000 L. 
-  : 25 minutes 

 
 Temps total de remplissage : 20 h / an 

 
Temps total / an : 98,9 heures = 3,7 h/ha 

Temps de traitement : 
- Vitesse : 7 km/h 
- Nombre de rangs : 2 

 1 passage = 30 min / ha 
Nombre de passages par saison : 8  

 Temps total de traitement : 118,4 h /an 
 
 

Temps de remplissage :  
- Taille de la cuve : 1000 L.  
- Durée de remplissage : 25 minutes 

 
 Temps total de remplissage : 20 h /an 

 
Temps total / an: 138,4 heures = 4,7 h/ha 
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Charges d approvisionnement en carburant
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